
Manufacture de Voitures
ROYALE

'• î S. LEVEILLE
X

PROPRIETAIRE.

Nous d«*ironi» Informer le public que nou? avons falt^ 'acquisition du jioste d'affaires de
Sulkeyl^eVc11 EUnt^rrivant de Chicago et de» autres villes américaines nous avons'puisé 
de grandee connaissances dans not état, nous sommes en mesure de garAntir eut'ère satis
faction. Nos ouvriers sont tous des plus habiles et travaillent sous notre direction ; les 
matér'aux employés font a est les meilleurs que l’on puisse se procurer et nos prix très bas.

Attention spéciale et prompte à toutes commandes, tel est le système qus nous m lions 
en pratique dans toutes les branches de répétions.

56 RUE DALY - - 19 ET 21 RUE STEWART

COMPAGNIE MANUFACTURIERE DE

E. B. EDDY
ILIMITtKl

INCORPOREEBER L'UREE 1883)ETABLIE ERIL'IRREE ISM.

H 11 T .T i. F.Q.I

MANCItCTUltlFllH et HABCHtSiKS en «KOS

Bois de Charpente, Portes
Chassis, Jalousies, Moulures, Ouvrages de Maisons, lie.

Seaux, Baquets, Planches à Laver, Boites et Caiesee d’Emballage.

ALLUMETTES, "TELEGRAPHE” de Première Qualité.

/rùrÏÏSfck Nouveaux Chapeaux
de lyiNTBMPS EN

FEÜTRK, SOir, TWKPP, etc
'7 Grand Assortiment de

Casquettes pour hommes et 
enfants à 26 cents

GmJe Mictlniir le: Fumrti
Une visite est solicitée

JOSEPH COTE
114 SUS BIBEAU, OTTAWA

P 8—Pour argent comptant eeulemen

Q

Swretetiw, BlUIletfceanr»,
Cbalwmurl». 4»wH------ ----- -------------- - —

ranrher. Seftes Oau>e% Ilia, tiwte Sa mmemm 
T-Ile* -e feaetrea et raal«aai,aMtaai et 

Mirât m, «fa teat ce tail Baet peer MCafcler i

634 *, 634 RUE SUSSEX, JOSEPH POYD^N
|M Feeieayf forty a art sa,

Chelaeal

—■le,

D. L. BEAUDET
COIN DES RUES BAY et FLORENCE, OTTAWA

------------  MANUFACTURIERS DE -------------

Cadra d'ouvertures, Porte*, Jalousies, Moulura, Bois pour plancher, Bois à 
lambrisser, Meubles, ete.t etc.

Boit de charpente préparé constamment en mains.

Les meilleurs Machines améliorées sont en usages dans notre établissement

Ouvrage de premia - Classe garanti. Communication téléphoniques.

BUREAU A LA VILLE :

No. 26 RUE SPARKS, RTJSSELL HOUSE

ENTREPOT DE MEUBLES
MEUBLES ! MEUBLES !

NOUVEAUX ET A GRAND MARCHE

Ameublements de SALON, de SALLE A MANGEE, de 
CHAMBRE A COÜCHERJdans tous les GENRES 

-------- et tous les PRIX, chez 1

HARRIS & CAMPBELL

Cette ancienne et honorable maison de meubles, d’Ottawa 
est connue par le bon marché de ses prix et par la bonne qua
lité des articles qu’elle vend.

.0 Pour Ont de Redaction sur tout Achat Argent Comptant

HARRIS & CAMPBELL
Coin des rues O’Connor et Oueen. (Près de lajrue Sparks)

AVIS! PATHS'
Chez TH08. BIKKETT, 116 Rue Riûean

P.S.—1;000 paires de Patine de tous prix etde LUOO Clochettes pour SleifC
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SAMEDI 27 AVRIL 1889

Il portait par cette température 
sibérienne, un pantalon, un gilet et 
un habit noir, elimé par la brosse, 
mince à donner le frisson. Il avait 
encore, il est vrai, un léger par
dessus d’étè de couleur claire, près 
que aussi épais que le tissu 
forte araignée. Ses souliers étaient 
supérieurement cirés, mais ils ac
cusaient des coursés désespérées 
après la fortune.

Paul, à son entrée, avait sous le 
bras un rouleau de papier qu’il dé
posa, qu’il laissa tomber plutôt, sur 
le grabat.

—Rien, fit il, d’un ton d’afireux 
découragement, encore rien !...

La jeune somme, oubliant ses 
cartes sur le tapis, s’était redressée. 
Sa figure, tout à l’heure encore 
souriante, avait pris une expression 
de morne lassitude.

—Quoi 1 répondit- elle, simulant 
une surprise que certes elle n'é
prouvait pas, quoi 1 rien...après ce 
que tu m’avais dit en partant ce

tp h i u i t .T .-ErroiEr

LES
Les Peintures préparées de 
Howe, pures et sans égales 
dans le monde.

Fabriquées par

ESCLAVES f

of-TorOnto.DE PARIS
EMILE GABOR1AU

WM. HOWE
• PREMIERE PARTIE

Fabricant de Blanc de Plomb 
et Peintures en couleur.LE CHANTAGE :n.

PKESI&Tm»irarrt tou mu
1

Une Utile»»,
Succursale, Na. .39» Hue Cum

berland.

Suit*
Elle apportait à cette grave opê- 

grande, 
elle ne i

WAREHOUSE «. O
Torocnto.ration une attention si 

tel recueillement, qu’ 
b ait pas sentir le froid qui bleuis
sait ses mains.

Devant elle, en demi-cercle, elle 
avait é.alé ses cartes molles et 
seuses, et, du bout du doigt, en pre
nant bien garde de ne pas se trom 
p3r, elle comptait de trois en trois, 
ainsi que cela se pratique, comme 
on sait.

Chacune des cartes sur lesquelles 
s’arrêtait son doigt, ayant pour elle 
une signification fdvorable®ou fil 
cheuse, elle se réjouissait ou se dé-
^ —Une, deux, trois, disait-elle, un 

jeune homme blond...ce doit être 
Paul. Une, deux, trois...démarches 
...Une,deux.;trois...de l'argent pour 
moi. Une, deux, trois...non, voilà 
des reUrds. Une, deux, trois... le 
neuf de pique ! c'est-à dire des cha
grins, l’abandon, le dénûment !... 
toujours le neuf de pique !

En vérité, elle était consternée 
comme si elle eût reçu l’assurance 
d’un désastre prochain.

Mais elle ?e remit vite. De nou 
veau elle mêla le jeu, le battit, le 
coupa scrupuleusement de la 
gauche, l’etala devant elle et re 
commença à compter: une, deux, 
trois...

Les cartes, cette fois, se montrè
rent propices, et n’eurent que des 
promesses séduisantes,

—On t’aime, lui dirent-elles en 
leur langage qui est celui des sor 
cières, beaucoup, de tout cœur, au 
loin, tu auras une fortune, on pense 
à toi, tu recevras mystérieusement 
une lettre d’un jeune homme brun, 
très-riche !...

Le jeune homme était représenté 
par le valet de trèfle.

—Encore l’autre !... murmura 
Rose. Décidément, c’est la destinée 
qui le veut !...

Aussitôt elle relira d’une fénte de 
la cheminée, sa cachette, une lettre 
pliée menu, sale, fripée, qu’elle 
avait lue bien souvent. Pour la 
vingtième fois, depuis la veille, elle 
relut bien lentement : 

u Mademoiselle,
“ Je vous ai vue et je vous aime. 

“ Parole d honneur !
“ C’est veux dire que votre place 

‘‘ n’est pas dans le quartier infect 
“ où vous cachez votre beauté.

*' Un ravissant appartement—ci- 
“ tronnier et palissandre—vous at 
u tend rue de Douai.

“ Je suis carré en affaires, le 
“ loyer sera en votre nom.

“ Réfléchissez, allez aux infor 
“ mations, je présente des garanties 
“ sérieuses. Je ne suis pas majeur, 
“ mais je le serai dans cinq mois et 
“ trois jours et je serai liore alors 
“ de disposer de l’heritage de ma 
‘l mère. De plus, mon père est 
“ vieux, infirme, peut-être en s’y 
44 prenant bien arriverait-on à le 
44 faire interdire.

“ Dois-je faire prévenir la coutu- 
“ rière ?

4< Pendant cinq jours, à partir 
“ d’aujourd’hui, j’irai, de quatre à 
“ six, attendie en voiture votre dé 
“ cision, au coin de la place du 
14 Petit-Pont.

LOYER & OIEmatin ?
—Ce matin, Rose, j’esprais. Je 

croyais, je t’ai dit de croire. On m’a 
trompé, où plutôt je me suis trom
pé moi-même. J’avais pris des as
surances en l’air pour des promes- 

n’ont

Solution (l’AntipyrineNouveau Magasin d'Epiceriescras-

ÏVo. 236, RUE DAI.HOUME 
n «le li» roe de l’Egllwe, Otliu

âtSEISliP
large partduparonage. 11

TROUETTEd©
ses sincères. Ici les gens 
même pas la charité de vous dire : 

Ils vous écoute d’un air d’in-

CONTRE

Migraine«, Maux de Tête, Névralgies 
Coliques, Asthme, TJmphgsème, Goutte 
Rhumatisme, Sciatique et DOULEURS en général.

Avoir soin d'exiger l’ANTIPYRINE de TROUETTE
Vente on Oros à Parla, Z. MAZIER, Pharmi», 264, ïould Voltaire

Dépositaire à Ottawa : D' F. X. VALADE.
A Québec : Dr Ed. MORIN A C'«. A Montréal t LAVIOL

LAURENT DUHAMEL
térêt ; ils se mettent à votre dispo- 
sit'on ; la main tournée, ils ne pen
sent plus à vous Des protestations 
banales ! Voilà la seule monnaie 
qu’ait cette ville maudite au ser
vice des malheureux.

Il y eut un long silence. Paul 
était trop piofondêment absorbé 
pour remarquer de quel air de roé 
pris Rose le considérait, elle sem
blait indignée au spectacle de cette 
consternation résignée.

—Nous voilà dans une belle po

rtai. D— MARCUS BV.

Assortiment complet des meilleures vian-
_____ marché d'Ottawa. En gro
létail : mouton, porc, saucisses, eic Comme 
,ar le passé, M. Duhamel su fera un devoir 
le satisfaire les pratiques qui 
>ien l’bonorer do leur bienveill

ETTE A NELSON
ET DANS TOUTES LES PRINCIPALES PHARMACIESvoudront 

ant tatro- 
87-881 12

iIntéressante découverte w*, 

PARFUMS ESS.ORIZA SOLIDIFIES
M.J.tP.CUILLET

EPICERIE#
Coin de. Rue. York et Cumberland 

OTTAWA

PRÉSENTÉS SOUS FOUIE DE MATONS (12 ODEURS DÉLICIEUSES)
Il suffit de frotter légèrement les objets pour les parfumer

(la Peau, le Linge, Papier à Lettres, etc.)

L. LEGRAND, Fournisseur de la Cour do Russie
207, RUE SAINT-HONORÉ, PARIS 

So rendent dans toutes les principales Parfumeries, Phel*• et Drogueries du Monde.
ENVOI FRANCO DE PARIS DO CATALOOUB ILLUSTRÉ

sition ! dit-elle enfin. Qu’allons- 
nous devenir ?

JULIEN de CUE 
Plombiers, Poeeurs d’Appareils à Gaz 

à l’Eau Chaude et à la Vapeur
(basse et haute pression).

—Eh 1 le sais-je moi-même.
—Alors, c’est fini. Hier, en ton 

absence, je n’avais pas (voulu te le 
dire pour ne point te troubler inu
tilement, la Loupias est montée me Les ordres sont remplis avec prompt 1 
réclamer les onze francs de la quin- tude"

-aine échue. Si d’ici trois jours elle 
n’a pas son argent, elle nous mettra I
dehors, elle me l’a dit, elle !e fera, TADIC f TAPIS
je la connais... Oui, elle le fera, j ™ * e

quand ce ne serait que pour avoir 
la jouissance de me voir sur le j 
pavé, car elle me hait, l’affreuse Matelas, 
grêlée !

—Etre seul au monde, murmura 
Paul, isolé, perdu, n’avoir pas un 
parent, pas un ami, personne !...

—Nous ne possédons plus un 
centime, poursuivait Rose avec une 
persistance féroce, j’ai vendu la 
semaine passée mes dernières mp 
pes, nous n’avons plus de bois, 
enfin nous n’avons pas mangé de 
puis hier malin.

A ces objections formulées com
me des reproches p -iguants, le 
malheureux jeune homme étrei
gnait son fsont de ces mains cris
pées, comme s’il eût espéré en fair.’ 
jaillir un» idée de salut.

—Voilà le tableau !...continuait

Tous les ouvrages sont exécutés sous 
direction.

JULIEN 4 CIE,
466 rue Sussex.

1 UNIMENT GÈNE AU»
30 ANS DE SUCCÈS Q

vs, rar,ræ .arasa s. sus
nairem renommés ; éleveurb, entraîneurs,

Guérison rapide et sûre des Boiteriem, Fou- i 
lures, Hearts, Molettes, Yessigons, Eugor- Q 
gcmenls des jambes, Suros, Eparvins. etc. Révulsif T 
et Résolutif Infaillible et sans rival dans les

__ gines. Catarrhes, Bronchites, Inflammations
Ca* des Poumons, du Foie, des Intestins, Pleurésies, Hydropisles, Réten- 

Y a» Uons d’Urine, Fièvres typhoïdes, etc.
Q >cJ pansement à la main, eu 3 et * minutes, sans couper le poil.
* 53 Dépôts : Parle, MESTIVIER A C'< 275, rue Saint-Honoré
Q ^=î MONTRÉAL : LA VIOLETTE * NELSON. — QUÉBEC : ED. MORIN A Ole.

St-HYACINTHE, OTTAWA, ET PRINCIPALES PHARMACIES DU CANADA.
ÜfKHHKKH}
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Sommiers élastiques, M

“Voitures d’Eiitants,
Chaises de repos et soias Os

tou tes ce# in ar
ts A la semainerVoo* pouvez vous pr 

ohandlse# par petit# ve

"he* W. DAVIS
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LA PLUS

Grande Manufacture (Avis aux (iConsommateurs
------- DE------- Les PRODUITS de la

BALANCES Parfumerie Qriza L. LEGRAND------du—
OA.3STA1DA

An delà de 100 dtlîPrenla wnrei de 207, rue St-Honoré, à PAHIS
toi me: ORIZA-OIL* ESS. ORIZA* ORIZA-LACTÉ * CRÈME-ORIZA 
ORIZA VELOUTÉ *ORIZA-TONICA*ORIZALINE*SAVON-ORIZA

DOIVENT LEUR SUCCÈS ET LA FAVEUR DU PUBLIC :
1° Aux soins tout particuliers qui président à leur fabrication.
2° A leur qualité inaltérable et à la suavité de leur parfum.

MAIS COMME ON CONTREFAIT CES PRODUITS ORIZA
pour vivre aur leur réputation 

avertissons les Consommateurs afin qu’ils ne se 
laissent pas tromper, 

les VÉRITABLES PRODUITS se VENOENT dans toutes les MAISONS HONORABLES 4e PARFUMERIE et OROBUERIE 
Envoi franco de Parla du Cmtalogme llTuetr»

BALANCEBALANCE
AA

l’imperturbable Rose. Moi je dis 
q Vil serait bon de trouver uu 
moyen, un expédient, quelque 
chose, n’importe quoi.

Bruspuemeut, Paul se débar 
r-tssa de son léger pardessus et le 
jeta sur une des chaises :

—T.ens, porte cela au mont de-

La jeune femme ne bougea pas.
— C’est tout ce que tu trouves 

pour nous tirer d’affaire ? interro
gea-t-elle.

—Un te prêtera bien trois francs'; 
ce sera toujours de quoi acheter 
du bois et du pain.

—Et après ?
—Après !.. nous verrons, je ré

fléchirai, je chercherai. Qu’est-ce 
que je veux ? gagner du temps. Je 
finirai bien par briser le cercle fatal 
qui m’étreint Le succès me vein 
dra, et avec le succès la fortune. 
Mais il faut savoir entendre.

—il faut pouvoir.
—N'importe... fais toujours ce 

que je te dis, et demain...
Moins troublé, Paul eût bien re

connu à la. contenance de Rose 
qu’elle était résolue à le pousser à 
bout.

—Demain !... fit-elle avec une 
ironie de plus en plus accentuée, 
toujours demain !...Voici des mois 
que nous vivons sur ce mot. Tieos, 
Paul, tu n'es qu’un enfant, et il 
faut que tu aies enfin le courage de 
regarder la vérité en face. Que me 
prêtera-t-on sur ce vêtement usé ? 
trois francs...si on me les prête. 
Combien de jours vivrons-nous 
avec ces trois francs ? Mettons trois 
jours. Et ensuite ? Déjà, ne le com- 
paends-tu pas ? tu es trop pauvre
ment vêtu pour être bien reçu 
Seuls, les solliciteurs élégants sont 
favorablement écoutés. Pour obte
nir une chose, il faut surtout avoir 
l’air de n’en pas avoir besoin. Où 
iras-tu quand lu n’auras que ton 
habit.' Tu seras ridicule ; tu n’o 
seras plus sortir.

BALANCEBALANCE
AA

Vitrines (Vexposition améliorées {Show 
Cases), Tiroirs à argent.

Contenu* [et Outils delBoncherw

LA LYRE D’OREcrive* et lnformei.-voue[de n»* CONDITIONS 
DE VENTES et demandez une liste le prix. 

S’adresser A
“ GASTON DE GANOBLU.”

Littérature, Histoire, Archéologie, Biographies, 
Voyaj es et Légendes

Cette lettre abominable, honteuse 
ridicule, bien digne d’un de ces 
jeunes drôles que le mépris public 
a baptiféi du 1 om de 44 petits 
crevés, ” ne semblait nullement ré
volter Rose. Bien plus, cette prose 
idiote l’enivrait et lui paraissait la 
plus délicieuse musiqu.

—Si j’osais! murmurait-elle fré
missante de convcisie, si j’osais !...

Elle restait pensive, le front ap
puyé sur sa main, quand un pas 
jeune et leste fit craquer le frêle es 
calier.

—Lui, fit-elle, effrayée, Paul !...
Et d’un mouvement effarouché, 

rapide et précis comme celui d’une 
chatte, elle fit disparai re la lettre 
dans la feule du mur.

Il était temps, Paul ^Violaine en
trait

C’était un tout jeune homme de 
vingt trois ans à peine, svelte, ad
mirablement pris dans sa taille.

Son visage, du plus pur ovale4 
avait la pâleur unie et mate des 
races du Midi. Une moustache fine 
et soyeuse estompait sa lèvre, un 
peu épaisse, juste assez pour donner 
à sa physionomie un caractère 
viril. Ses cheveux blonds, bouclés

C. Wilson ? Fils
16, RUE ESPLANADE, 16

iTORONTO, 0.1
Chaque cahier comprend 48 pages, double colonne, avec nne

GALERIE NATIONALE
------ DE--------

Portraits Historiques, Politiques et Littéraires
Bll

AVIS HELA IFS AUI PAS5EPURIS
Les personnes qui ont besoin de passe

ports du Gouvernement Canadien, doivent 
s’adresser à ce département et accom 
gner leur demande de la somme de 
piastres, honoraire fixé psr le eouvsi 
en conseil. G. POWELL

Sous-secretuire d'Etat

$100 par année, payabl e d'avance
S'adresser <1 STANISLAS DRAPEAU, 

OTTAVTA.

ABilSUMeST :
K

Fd 1 ten r-Proprie taire

(P. 0 BOITE 1069)
Ottawa 19 novembre 1887

MALADIES DES ENFANTS .

SIROPdeRAIFORT iodé Vin s Peptone
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résultats Iss pis* rsmtrputblss dans tas 
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at h sirop antiscorbutiqua.
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et le. diverw érnpünn» de là pnan, de la tite 
et du vuape. H eteiUrappéUt, tombe les 
combat la pAleur et ta mollnean dae chairs et 
rend aux entant. Inw «générât gaieté natu
ral le.. C'ett n» admirable médicament contre 
le. «nétoc de tait et ne excellent deperaUf.

agi
U Veatcni net le réealtat de U digne- 

tien én U viande de beef per ta pepsine 
» per rcctinmn W-aie*. On aoervit 

ainsi les ewAadee, Us eeeveleeeenta, Ue 
vieillards et tondes personne» atteinte»

tuneUM,*Déxa4t des nM- 
rtévree, Stabéte, PbtWale,

STATUTS OU CANAOA
PUBLIC TIONS OFFICIELLES

Byeenterle, Tumeurs, Cancers, 
Maladies dm fete et de l’eetemee.Les Statuts et autres Publications du 

Gouvernement du Canada, sont en vente à 
bureau. Aussi des Actes séparées. Liste 
prix envoyé sur demande.

Statuts Révisés, actuellement prô'.s. Prix 
de deux volumes, $5 00.

B. CHAMBERLIN. 
Imprimeur de la K- ine 

et contrôleur de la Papeterie. 
Dépl. des,Impressions Pub ique» 

et de la Papetei le.
Ottawa, Mars 1887.

autour d un frontnaturellement 
intelligent et fier, faisaient ressortir 
l’étrange vivacité de ses grands
yeux noirs.

Sa Deauté, qlus saisissante que 
celle de Rose, ôtait encore rehaus
sée par cette distinction innée aui, 
sens être précisément le privilège 
des héritiers des grandes maisons 
ne saurait s’acqiértr

La Loupias a toujours prétendu 
son locataire des mansardes

■«LJtoiYs de éorfnûn1
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ieORlMAULTlG-.PUnMdwàr
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Smemre

13in

?ui imposait beaucoup, èt lui faisait 

l’effet d’un prince déguisé.
Pauvre prince en ce moment.
Ses vêtements, en dépit d’une 

propreté miraculeuse, décelaient la 
misère, non celle qui s’êtalç et sans 
vergogne vit de la pitié, mais celle 
bien autrement cruelle qui rougit 
d’un regard de commisération, qui
W sut *

ïHssitsisÿ
ebr* Lte.uia,

me*.
r-r •SHsEsE

Aa peraenaee ont scié d» 5t # corde* chaque 
jour. O-t ••exactement” ce dont cheque fer
mier et bOcheien a besoin. Le premier ordre 
dan» votre voisinage voe* assurera l’agence. Pes 
4e droit à payer, noua fabriquons dans le Ca
nada. Kcrlv-z, pour avoir le Catalogue Illustré, 
envoyé GRATIS à tous
Andreas FOLDING B*seine* MACHINSça., eee u, »i% *. c»ua et., çhie*ero nf

s-ggaasgss NerMlte e*erle—Un très intéreu- 
e*nt pamphlet illuetié de 132 pages, inti
tulé : Imité sur la Surdité, Bruits dans la
lite. Comment vous guérir vous-mêmes 
et cheaivous. Port franco, 6 ote. Adresse» : 
Dr Niçoôiaoq, 30.8t Job», Montré^.4 continuer,
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Un triste accidec 
manche en face de 

Deux hommps d< 
MM. Modeste Gage 
partaient le matin 
aller sauver dub 
bien jusque vers oi 
qu’ils se trouvaient 
Nicolas, fis avaiei 
ces de bois à la rei
canot, et manœut 
sauver une autre q 
quelque distance 
coup de vent fil vh; 
tion et les deux nié 
rurent sous les eau

Ils reparurent to 
face ; mais Gagnor 
de 60 ans, s’épuisa 
de nouveau pour n 
Quand à Ha nce, i 
gie et parvint à gag 
était cependant prt 
gagna la maison la 
on lui denna les so 
requérait.

Gagnon était un 
ron cinq pieds et si

Tentellved

Fannie Preston i 
autr sois employéi 
de Hawke, me St / 
tréal, a essayé 
matin, en abso 
tité d’acide carbolic 
vé l’infortunée gisa 
bancs de l’ég'ise St 
heures, par le bée 
d’abord qu’elle étai 
en toute hâte l’amt 
pital général où ou 
des émétiques i 
ment sans effet car 
core recouvré la coi 
est sur le bord de I

C’est la seconde f 
la malheureuse ess 
ses jours.Le 31août 
aussi absoibé une c 
bolique,et les médei 
la faire revenir à la 
donna alors aucui 
laquelle elle aval 
mettre cet acte fum

Plus tard —On n 
Fannie Preston, a j

é de
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